
«ruina» jours M. Méhne à Rsnairetnoot. an a 
pain» i comprendre qu'il sa trouva un atul ou
vrier qui n'appartienne pas i uaa Société d* 
aacoun mutuels ou il trouverait 1* sécurité de 

vSes ssauvaie jours. * 

j jamr Se* aé»f ras fats r 
i s, c o t (j j ^ associatif» ns éminemment prati

quas dont nous venons de padar, U existe dans 
las environs tf Haxebroucx d'autres sesoctataons 
agricoles qui sont comme de petits parlements, 
ou Ton étudie, ou l'on discute, 06 i défaut de 
ois on fait des TOUX. 

Cas voeux, émis par ces sttrriatiom tout 
discutas de nouveau, passés au crible an Réu
nion annuelle. 

Las quaatioos les plus actuelles y seront 
traitée» : Retraite de la fieilletse, suppression 
de radmnvsioo temporaire, denautnuion de l'al
cool, crise de la betterave. 

Rien que cas deux damiers sujets peuvent 
pasaionner bien des>uluvateurs de la région du 
Nord. 

4a*iufejetff*s et procédés dt eultmit 
Enfin, il v a une troisième partie ^au Con

grès, bien pratique encore. A l'occasion de la 
réunion des cultivateurs, des marchands ou 
constructeurs de machines agricoles exposent 
divers instruments : Ecréme uses, semoirs, ju-
nvassts, etc. 

Les fermiers s'instruisent, voient du neuf, 
consultent des améliorations, et las marchands 
fsaV.igai tffaiat, «ntclquefois de bonnes affai
ras. Noua connaissons un constructeur de 
Tempieuve, qui. i la suite d'un congres annuel 
à lia rabroue*, oa il avait exposé, à vendu en 
deux ans plus de trente semoirs dans la ré-

Stien. 
1 A tous ceux qui aiment l'agriculture et qui 

veulent passer quelques heurts instructives, je 
donne rendez-vous à rUarbrouct, lundi 3 juin 
i 9 h. du meus. 

•% 
Voici l'ordre du jour comptât du Onagres 

Agricole d'HaseJhrouak. 
La réunion annuelle des Associations agri-

• coles 0>s 4 cantons (Hazabrouct nord et 
sud. Cassai et Steeuvoordel, s e tiendra cette 
année 1* lundi 3 juin d a - i la grande salle de 
la Fleurs de Lys, sous la présidence de 
M. l'abbé Lemir*. député du Nord. Elle 

1
1 commencera à 9 heures précises du matin. 

O&DBJs DU JOUR 
I. Le* Aitsriatésmt dan» la région. 

t. Mutualités contra la mortalité da bétail 
t (Stanle. Mcrtecque. Ochtaaeele). - ». «fetuai,-

tés d'épargne iWaUon-Cappel». — S. Mutualité 
contre le* accidents du travail agric-de {•irnj. 
cal Je ftalUeul). — 1. Mutualité*. d'a.s»uioue;.-
(essais et projets divers).— 4. Syndicats de .'a 
région (Hosebrouc-fc. BaiUeui;. — c. Coopérât.w* 
(PCnctiunneruent et conditions). — 7. Çaiv.i.» 
rurales et caisses de crédit mutuel. — * Société 
ce secours mutuels à la campagne. 

IL Venue des Associations 
On examinera particulièrement ceux qui 

concernent : 
1. La retraite de viediesse pour les ouvriers 

agricole-; iprojst du Gouvernement'. — 9. La 
représentation de 1'agr.culrurw (projet du U«n-
vernementi.— 3. La suppression de radmisa>on 
temporaire'1 projet CesUllardi et la mévente des 
Mrs. — 4 La tu\edu pain iprojetdu tiuaveriw-
ment ; voeu de V. Degroutai. — 5. Les déla.s 
pour la tuberculose (projet Caedoui. — S. La de-
naturaiwn de l'alcool (projet Dansette). — 
S. La cru* de la betterave crames à l'exporta
tion du sucre» 

111. Améliorations et procédé* de culture 
1. Machines agricoles récenuceut signalée*:. 

Ijeur emploi. — 3. Cultures à Introduire ou a re
nouveler iiibicoree. lin. cola», elc.t — S. Etal da 
bétail — AllaierUation — Fîèv>« aphteuse — Dé-
pdt d'étalons à Haxehrouck. —1. Hygiène ivru'e 
— KcbenUlage - Klagage des hauts - Règle
ments. 

IY. Observations générale*. 
1. Cher-en des présidents est instamment 

dessus. 
•i. Les ki»»ocLai;uL.s sont invitées il Unir eue 

réunion préparatoire pour examiner les quas-
tloak qui le> intéressent et apporter au congrus 
le résultat de leurs observations et leurs rtSux, 

l même ses voiux autres que eeax éannnaa d-
:! Las associations et synùiuuts de la régiun 

et las cultivateur* uuu nnnhéa Sont admis, le* 
trouveront des émîtes en ernvaut S la Fl**r<is-
lp*. 

1. Les représentants d#U Presse seront reças 
ei trouveront plaie a ui-e table spéciale. 

3. Les niarctia..d» et îabiiceals d'instruments 
agricoles pourri't exposer leurs machinas dans 
la cour de 1s t'Uur-aa-Lys. 

S. prière d'adresser loutecouimunicatiori pour 
le songeas à st. Benjamin Hooses. a H u e 
bXvUCfc. 

7 comme dbaUtud». un banquet populojju 
r.-uL a les rrrinbres du Congres a midi dacs.e 
OvJ U.e t.i Mar-faLp*. 

i.-* membres du bureau central 
Ù. u:..-i*i«, président; A. Car
ton, Cn. Dente*, vicc-preeideiii.-, 
S.* Kwscc. trésorier; Uelbev,). 
BwO'juet, Duiongcuurtj, Ou»; 
monprez. Pcdvin. 

il 
Lille. — il,"CEE,S.— ancre caâM 

Kn jiaui !>• 1. : 104 .. : v 8 ; ».• ; Cuite I* 
.... • à / . » • '14 S i i ^ , n>. 
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C J M K I . —Jfl nul . — Fév 
t .$ l e : »A*kHit< 4 * ta ru 
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W a r r * m» fuesa, 1. J i . l . . 
S t . . ; tsil u » } < • Su Ma : 
s MI . us i.immfm»tV .. 

l> a 1 » . 
ISSSTaMria 

e «., s-.s k.e» 
QLa.. . la« M . 1 g» 
Seal BUaa.31 1.-9 

ï a i i s . A i m a i 
SCCnES Ri ïT lXSS (cet» commerciale,. -

Les cours sout fwmemeat tenus, mais àans 
cbange:u*a»t; la demande est nues bonne en 
dJspocile. 

un cota les palus 101*191 SOlcelKikt). endis-
puuiiaic par wagon complet et ïuiveat marque. 

Cours p-.'ur l'exportation Ira je i sur wagon e s 
sur xateatt, U Vit U 4u Us lût) k-. 

FRoOLl'Io »fi>-jMJ*Oil.Raé. — La vente «àl 
•«saut .svuliar» : las SJUI* restent bien tenu». 

On u t » en du., uible. les 100 kilos, par wagon 
COU! suivant manqua» 

l i e - - . . ra.;g..!o2*csrt J t . 104 jO loirs) 
Caiu—s de ôo à «10 ki' loi . 10* . 
OavliMiaw de Su S 39 kil. . , • . M W l(é W 
Caisses de 10 kU- . . . . loS . lo7 .. 
Gros déonete « . . . s * } . . 
liréguliers ."* .«D .. 
Haut* deUasts . . . . a • . s ; à» .Kl a» 
aiiicres v.i pvuùre VS3 .. .97 .. 
Semoules (suivant Ooessej , . lui .. lui , , 
Glaces , . .117 . .4a . 
Cristallises exlra acquitta;. . . .91 & .M i i 

— en poudre M M .XI ii 

BESTIèU! 
Ht rn^BmUÈsMbi 

. iseï I 

« | p ( a f ^ B V . v , COURS «DES VALEURS 
©«a. B o u r s e 

e s . 

; « i a . . 

ut uavaa. ai 
la neaassig • • • • • (Oevertura, 
n wi onean... a a i umar.... 
•• M Hw.aaaWa. 1S 10 U a » 

i : T » [ D * a » « W u . t t ^ l i v r * 
W l Uai 
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Mal. . . 
Juin. . 
.uillet. 
Août... 

COTO>S 
19 001 Septemb. ia 87 
4SI A o.tcbre. 47 7i 
IV U7 Nuvemb. étt 
4» tfi I Oucamb. 4£ ttl Avril 

Janvier. 
Février. 
Siars ... 

4i 7i 
•,T> 03 
litU 
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Saleatsus, en Iranos par 100 kOais. - Ferme.. 
Wilcox. mai 

— M p ' . L > a i b r e 

— 4 Jei nlers. 

U t i l » 
lus . . 
loi 74 
101 ÔO 
ml JO 

e>etra>tr, eu francs, par lui kil. — invaribble 
DKpoaifc.'u #t courant. te l . . 
J u i n . 
Juillet 
Août 

lo * 
1 0 5 0 
1 0 7 » 

IsMMH 
AXVSKi.ai mai. 9 h. ai. — Tous les prix 

i etteLdent en friinrs. 
Laïus* (cote otbc.l. — Prix movens en francs 

-ms allas. — Peignes allemands (contrat Bi. 
Ja in 
JuLList . . 
Août. . . 
j ; itembre 
Octobre. . 
îîoauibr». 

4 U 
4 i", ï>1 
4 30 
4 * 1 
1 S I i 
4 Ha 

^cutaawaui.— Vêtues 

Dc-Cémbre. 
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A T I ' J . . . 

l M u i . . . 
«V.OOV «aida . 

4 JA 
« % . . 
4 'ii . 
k M i/a 
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l t t é l 1S0:. . iBJ a I . » l > J ( l , O l ' 

ûmmï 
i.074l i 074I1.U a ïM 1 js3|l,J4 

Vente moyenne sur Je gros Muni, mauvaise 
sur les veaux et a u las panât, tcèa maevaise 
smr les moutons. 
«>«Me«afJessssSa%s^^ 

BOBTM CoMercialc de Paris 
91 Mat 1901 

( C A 6 B S OC C L O T G a S ) 

• U n l a . 1 1 / 3 » ; , 

'•WéUST?::. 

Blds 
Sont. 

Courant . , , 
Prochain . . . 
J-A 
4 deru. . . . , 
4 Nov 

F a r i n a s 
Sout. 

Courant . . . 
Prochain . . . 
J-A 
4 derniers. . . 
4 nov 

t v a l a t i 
Caltr. 

Courant. . . . 
Prootiain . . . 
J-A. . . . 
4 derniers. 
énov 

Seigles 
CaTm. 

Courant. . . . 
Prooha.n . . . 
J-.A 
4 derniers. 
4 n o v . . . . . 

2 0 » 
«I ii 
*>9a 
•io H 

•Jô 441 
9s> Sb 

as*» 

i9 60 
* l . . 
W » 
n y. 

• > U e de Ua 
Qatm. 

Courant. . . . 74 30 
Prochain . . . ri ii 
J-A 71 M 
4 derniers. , . 04 Sg 

Huile de Celzm 
Cal m 

Courant. . . 
P i T e h a ù i . . 
J - A . . . . . 
4 dermete. . 

t e i . i t t 
w.is 

tsi «s 

nûrîua» 
• auart 

IW».1»1 
. . M . S t 
. t e i . m 

O S L a t U T t O N S 

vii.i i «* Mttssuuak 

«0 73 
et io 

g.: 

Mp.daftvé iw 

Ôr.u.ol 1SS6 " 
ouai ISBl. 

U t l a l S » . . 

LUM ta». . 
Itaub-i'oarfi 
Tauia . liTM. 

ta* . 
SCS « 

4i M 
ses « 

S r u a j a . d a i 

Lourda 
Courant. . . 
Prochains. , 
J - A 
rtoux. . . . 
i octobre . . 
4 prem . . . 

» j Cire 

JUeeote 
Calm. 

Ii W CdOurant. . . . 
10 . . i l ' i o c h m a . • 

n i-A 
H 75 11 deraiirs. - . 
. . » itook, . . . . 

11 
88 

i a » . . 

A'.i .. 

V w t r f n a c r 

UrvJ doNorU 
t t . DarÊiar . 

{Hoa^-Toura 
C - Li l l l isa 

' i Ï Ï X C B j ' HCVII^oVS _ 

»I«J . 

Ses 

t a r ^ y 
Latu . . 
U a a i k . 
L i f a r ^ - S i r a 
i i . r l a , 70 •/, 
y a u r c b j a . : 

OalricorU-l . 
Ttiifa&caiisa 

ï«ori"t5Xrti." ..\..\ 

* « u ; - ô 
C v u r r ^ r a s . . 
ObUCtiT . . . . 
O a i t t s t » . . . . 
aucarpal la . . 
A*lnc«art «t tout» k oeka da 
Carrin CaSS» l. t ) 
Cieap.il ( X e r « a. 1 0 «. p.) 
D—txf* (.la « a a l . à a a 
0 r « 4 u i « C a 1 *** t. » . 1 » l . i u » ) . . 
Orwôurt !» 1.006 i . p . ) 1..SS1 £.SuO . 
r:n.«»-iu-lU£!>*ji (a«i .ilM t. » . ) . . 
M.aaa-laU'ltaaSaa 
J »oa' 1,1a) etuUâiBe) 
S u « a i i C* 10* ' . g.) (la a i a q i o i m a j . 

rs .. 
i«3 . . 

31S3 . . 

.:.«, .. r.n .. 
U'J» . 
i«e . . 

at'3 . . 

-*>-
.•«7 

« t» . 

111» 

te» 

•Jg: 

s» 

"Ja ** lJn.}..' J « i» C > c « d u .V»rrf. IV. r. d'AcaJe*«rre. .LÛÏi 

• E v a ~ — 1 ^ 1 ^ 
Photographie par l'Electricité 

- SHETTLE -
Boulevard de Puia, 4, A Roub&ix — Rue Motte. 88, À Touiooing 

SPÉCIALITÉ POUR lre COMMUNION 

«dapvti» 12 ft*« 1 < a dottastaixie» 

OK P O « PAH TOUS LES TgHTS, MÊME LA HUIT 

f«v lit tmt spH 7 hetra in m, entre à ptmir watt i taurts 

* •* a*É4keasfetsstttttttl e»éMa*èV>\a* A s s t M a V M aVetl 

GOvTTB • R B O M I T I S I Î B 
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piuslui 1*1 Drugitt Stck 
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et sWut ioasee les boASas nluwav"'. 
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La manufacture de cycle» FE». \*XP CLElftJIT. A Uvàllcis Perret fSaioe), est epaoue 
m looptenipv pour v«udr« las ranillcura» bicyclettes de tout Pari» ; c W la àraïsnri qui 
1 le tueilleur œarcue, c»st ;»!ie qiù ort'rs le plus de »*ovru« «t <M esrarttie à ses-cliest» : eorar f t ie 

" obtenu phi» de *> 
record» sur se» 
trouveroat des 

ne* leetenre doivent «adresser à o*tte; niaisoa d» premier oïdr», qui a obi 
rteompen»»» aux Expcaitio»», gagne plu» de J.5W 1"» pris, càaaip-cuuiits ou 
bicyclettes, et don: ia laoricauoa acniieli» depasM 12.&00 otacbuies; ils y 
Mejeleltrs eëpalalres; d* lUrf, »V '•raud lu se . et uicios (lus U:HCIIÙI»S d'oser-«ion pour 
beniiiic». d»mc« et eiifanu, ei toue le» articles se rattachant .à ta vclo^péd;*. 

.Xou» «i(r««e'J0« iuu« v<o» Jeetrer,, »ou» nos »av'« à »'adr»5*«r toujours ia pr*tér»ne« é catt» 
raeisou d* conRao'-e <.;Si accord* égatabeirt 

12 MOIS DE CRÉDIT 
A tout» personne solvsbte. fait un» Ta\ÈS FOBTIù MEMISC XV ca)Ht>Ti\T et aavôi* franco 
«en ueulo^ue 1901 aur dooaiulv adrasaca JirccUiéant 4 IL») us da» Cjxla» 

FEMAND CLÉMENT. Levalloi^Penrt (Seine) 

JVJELROSE 
favori des 

L e MELROSE rend progressivement aux cheveux 
gr is et blancs La nuance et la beauté de jeunesse. Il 
ionitit; et fait pousser les cheveux. Il tmlève les 
pcUicules et donne aux cheveux une souplesse qui les 
empêche de se casser ou de tomber. 

IXpftt: as, Kvi Sxjaaata ttiavcsx, Psasj, 

RHUMÀTÏSWiËS 
P1H11TSŒS R l î T J l A T ï a Q ï K 

tt^GiéritvM des cas les plis désespérés 
TOUS LIS JEUDIS 

.Docteur LIX4) , tséximUsU, VlUst issiaTMs. BLÊRAJOKS 

LSCtBUPS 
Fabricants fournisseurs 

•colas de» Villa» d» Pari». Londres 
etc., viennent de traiter avaa noue 
peur offrir é ans lecteur» ua» magai 
gante Spbér» terreitr» d'un saétrs de 
earconferenc». bien 4 jour de» dernier»» 
dseouvertee. et montée »ur ua pied ea 
•tétai richement ornesseaté. 

O merveilleux Objet d'art qui doit 
être te pins bel organisât du SeJoa eu 
du Cshiaet d'étudu, aussi utile é 
1 booun» du monde qu 4 l'adolucaat. 
et d'uas valeur aonunerciol» wpé 
riture 4 10 fr., »ara fourni franco i* 
part et a~<sitaUaee, au prix de «K 

Aartatcr mondait ii Caguoandu 
dsssf Bureaux 

d» e i reearsraaee 
jFeur txtUi demande» as rtniHirnamtnU, prier* as eaeeai 

ammssta 

Manuf actupfl de Brantfes Orpes 
Maison Psal VANDEVILLE 

1 8 , «O ed 3 9 , R a e Hmistt-Pimrrm I 

NHOS D O U A I HARIOIIUIS, 
8b asietemsf tsltesiimehatjl VteatrMim sftal |»smi«esm|r assetrtt 

CARRELAGES CÉRAMIQUES 
Gurenx de Faloce pov Salles de Bains 

René LAMARQUE 
149, rue dt Larmes/, 149, ROUBArx 

Parquets sur bitume, Dalles pour usinas, Paves 
às> trottoirs, Carreaux en oinxent 

wm 

V I S Wutwawncu/'suj.. «eux, »JO fr. ;ufi S f/. l o s j 1ÇH* 
W mm Blanc àtGravtt, 7S fr. lit.. 4» fr. Ut. il *>-°° 

Portetré|aecompris.Pav.sOj.£o.PUc^i^l>onlalneS'-Luulp,p•}^inîssl 
•smPt"»»»», 

FABRIQUE os BANDAGES 
et Orthopédie 

U tins ucieue staisw tu à'onl. M e t u 1830 

ULLE, T7, f toe dv l i n « r , 17, LHJLE 

H. MARQTJIS 
Orthopédiste- Bandagistc 

BrtvtU tn,Fme» «I à t£*raa}tr, S- 0. D. C. 
Bandages «péoisojc. — Ceurturs» veptriere*. 

Sas *la»u<jues. — Jambes de bois. — Béauille». 
riTign leurs. — Appar«il»etCor«eUorthopediiiUtJ 
pourle redrMMmeat de toutes lesdiflormité», t.<. 

1E1TE EXIll^EIIIN«KJIEZ SMTNti. 

t»»sm»mes»i s m •» i ' •»>»»m»»j»»i 

PENSIONNAT ST-GABRIEL 
46, ne SiÂnUO&briel, 46 

=-••* SAINT-MAURICE-LEZ-LILLE *-•'« 
Sliastlon eicepUaucslu: d'asrémant et de salobrlté. — Knselsrnement eecondaire moderne. — Coure spéciatic peur le CosMoarce et l ladustrie 

ateliers de préparation auxt Ecoles d'Arts et UéUera. 

I N T E R N A T «Se E X T E R N A T 
«•oso» (eus attira» AtfusifnesunU, dtsxsndtr le «Voseertu» ~ ^ ~ - « Ptvr ton* . outre t RenteignemenU, demander (t "-IgirsAu 

esfaessm-mmm-m | , L i i — . 1 

nsUIlXETOK Mt LA CROIX DU NORD 

«B# toûê qui tu'* 
Vm\% mss\s%sm\mV É M S 0 9 U D d # B U L L 

Le lour tomheiL t h , satisfatt d'sjreir ac-
eotanu tas tacheje savourais ce pur bonheur 
d'en être allégé, qui découle de La satlstae-
tfcm du devoir accompli. 

Je regardais ma montre, et au moment 
prévis ou je constatais que j avais encore le 
temps d? couru à la gare de Viauennee peur 
prendre te train, aSn d'aller te rejoindre en 
m paisible et reposant coin de plaine où tu 
t'étais installée, un eoup trappe à ma porte 
sas fit tressaillir de la u»w aux pieds. 

C'est inouï ces sortes de sensation» si puis
santes, qui se dégagent partout de futiles 
choses qui précédent les événements Les 
Béas impartants de ta «te. 

Je criai : entres, d'une trais ratique, d'us 
ion angoissé 

'On homme entra. 
Il «Hait blême, décharné, le retjard inquiet. 
— C'était notre père !... s'écn» Luue 
— Tu l'as d i t c'était lui. en efiet... Lui, 

h l v e , le v.sage ridé, les yeux caves, la mise 
ioq ueteuse. Malgré tout, sous son allure de 
dévoyé, de miséreux, il r avait un je ae 
^aes srttot qui jasisiruat ta pitié ut presque ut 
.ympeune. . 0 a seuitut t a lui leiualiurureux 

. I _ 

égaré, et non Le pervers de race. Kl son 
visagemômecoruiervait une certaine beauté. 
l ie la tristesse voilait ses veux, de l'amer
tume plisstut ses lèvres. 

Je ne savais pas encore que c'était mon 
père... notre père t . . mais j en eus soudain 
le pressentiment, la mystérieuse et doulou
reuse intuition .. 

Que désirez - v o u s , monsieur f lui 
dlàvès. 

— I! ne me répondit pas ; majg prenant 
un siège, il me dit d'un ton ému qui coo- j 
trustait avec une certaine brusquerie de voix ; 
et d'allure : 

— Vous me permettez de m'aeseoir, n'est
es pas, je tombe de fatigue 

Lue indicible angoisse s'empara de mui. 
Je pensais que cet Inconnu qui faisait ainsi < 
irruption chez moi, et dont je redoutais de 
connaître .idéalité, tombait peut-éSn» non 
seulement de fatigue, mais peut-être encore 
d'.auiu. 

— Tous m'avez demandé en entrant ce 
que je désirais, dit-il; vous voudriez aussi 
savoir qui j e fuis sans doute T 

— Assurément 
— Je vais vous l'apprendre; mais a u ! 

préalable le désire moi, vous poser deux ou 
trois questions, pour être bien sur que je ne 
me trompe pas. Si vous n'étiez pas selui 
vers lequel je crois aller, ce que j'ai a vous 
dire serrait parfaitement inutile, et M U S le i 
moindre intérêt pour vous. 

— Parles... 
— Vous «Mes jatint-e, artiste i i 

— 9SZ 

mmmmjimm^m^mmmmmmmsm 
— Vents vous occupez tout speVinJeeieut, 

st uvue un réel talent ei et un grand succès 
de peinture religieuse T 

- O u t T . 
— Vous vous appelés Mare Duces f 
— Oui. 
— Vous avez Mans . 
- O u i . 
— Vous eves jtne soeur de quatre s a s 

plus jeuae que vous. 

— Ktie se nomme Lucie • 
— Ou! 
— Votre mère?.. . 
L'inconnu n'acheva ni sa phrase ni sa péa

ge*. Il devint plus bissas encore; et sa vyrx 
s'étrangla dans sa gorge dsssérèié». '• 

— Usatère i . . . mi mars nt'itrlsi JT j r i l É 
tue laisser aller à le colère et à le revoit*. 
1* n liai ma é i m s a i l i i ml i s l t * mèt i T 

— Oui !... . . 
— aile est mort» Il y • douze ans: . . . . 

Morte d* <*iegrin 
L'inconnu se prit la tète è deux rnsins, se 

voila Ut face et éclata en sanglots. 
— Misérable t . . Misérable que j e s u i s ! 

•'écrie-t-U, je l'ai tuée ! 

8
Réprouvais une telle senseUrtr que cette 

hAts* s'échappe comme ntslfré moi de mes 
rvres, sans que ta moindre ironie m* mon

tai du coeur è la bouche. 
— Alors, dis-je avec plus d* naïveté qu* 

d'irritation, vous êtes mon père T 
— Oui, murmura-t-il accablé, et tu es mon 

filsl 
t n'osa pat m'euvrir ses bras ; mais navre, 
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aptieyé, sttageent è notre mère, je rtti ouvris 

— Patrvr* père ! . . Pagvra nsaiheureux 
père i «Téotaav U jeune ve*ve,-qui , hale-
utete. evait écouté son frère, l'ètn* Bvree aux 
pires sagoasges. 

— Après l'avoir réconforté, j e le condui
sis chez un tgiiieur ou je l e fis habiller des 
pieds è U tête... et j e lui donnais ensuite 
tout l'argent que j'avais en nia possession. 
Ea reauts, 1* but d* sa visite était de m'en 
demander. 

— St il ne t'a pas dit autre chose sur moi. 
demanda Lucie Molin qu'une inexprimable 
pitié rendait indulgente et tendre. 

— ai... Il m'a demandé si je te parlerai de 
notre entrevue. 

tjue lufas-tu répondu * 
— Pour le moment, lai ai-ie dit, j e n'en 

vois nullement la nécessité... Nous verrons 
plus tsrd s'il y a lieu d s l'instruire de notre 
rencontre. 

A vrai dire, non, qu'il témoignait d s l'ia-
diffèreaee * ton égard, au contraire ; mais 
une sorte de pudeur, de honte le faisait hé
siter è solliciter une entrevue, avec toi, i s* 
(Sir* connaître de sa pure entant. 

— Je comprends, me dit-il, je ne puis être 
pour ma fille qu'un sujet de douleur de 
crainte ; un tourt.ient de plus dans son exis
tence terne «t difficile 

— Plus tard, me bornai-je è ajouter. 
_ Hélas ! murmura Lucie. 
r.r-frf**"* de ton : 
_ Il se fait tard, reprit Mars, « l ' j evat s 

abréger m e s récit. 

L*Jeune femme soupirs : 
— Il ne mut pas oublier, en effet, dit-elle, 

que c* pauvre Marcel encourt de grandes 
respotasabiutés, et que, bien qu'il ne nous 
compte pas les minutes nous n* devons pas 
abuser de son extrême bonté, qui pourrait 
s* retourner contre lui. 

— Tu as raison, Lucie, répondit douce
ment le condamné, de continue et j'abrège. 

— J'avouais è notre père, que peu de 
temps avant sa mort ma mère m'avait tout 
dit, sens le maudire, sans l'accabler, et que 
c'était sans haine, sans colère, qu'elle m'avait 
parlé de lui. 

Je le suppliais de renoncer è sa fatale pas
sion... Je lui ettris même une place sous 
mon toit. 

Il me promit tout ce que je voulus ;• mais 
U se refusa à venir vivre è mes cotés ; il 
m'avoua qu'il ne pourrait jamais s'astreindre 
è une existence régulière ; mais il m'assura 
qu'il viendrait me voir. 11 voulut1 me parler 
de son passé. Je l'interrompis en lui deman-
dastt instamment d* jeter ua voile sur le 
passé i que n'ayant pas i le juger, je n'avais 
pas è i s connaître ! 

— El depuis lors as-tu revu notre père ? . . 
demanda 1* jeune veuve, la otaur tout 
meurtri 

— Oui, j e l'ai revu!. . . 
— Souvent 
— Oui, trop souvent peut être ! 
— Hélas! j'ai vile compris que cette terri

ble passion du jeu qui l'étreiirna.tsaus merci. 
et sans qae rien put la cou i Luit Ue ou IViûV 

Jtuer, le lésait teùjtmr? I St c'est bien uv*r 

B - " 
cela que je feJ tu l'existence de notre père l 
Elle n'était pas une souroe de bonheur a»u 
toi.'... Et la mort mettait assez de deuil et 
de tristesse dans ta vie défaite, sans qu* 
par une révélation que j'ai jugée inutile la 
douleur s'en soit encore accentuée. 

Députa ma première entrevue avec notre 
père, ii n'a cessé d* venir me -amender de 
l'argent. ! 

J ai su par lui-même que, poussé par sa 
fatale passion, il e n était a r r i v e s souscrire 
de taux billets... Ces billets il l es renowu 
lait avant chaque échéance, en payant un 
énorme intérêt; mais une heure est arrivé 
où le renouvellement des bilileis s'est 
trouvé impossible. Alors, notre père est 
venu me trouver désespérément et m'a dé
claré çue s'il n'avait pas douze mille francs 
pour le jour de la terrible échéance, il serait 
perdu, accusé et condamné peur escro
querie. 

Je n'avais plus rien puisque j'avais été 
dans l'impossibilité de paver mon loyer et 
que j'avais dû. comme l'a révélé rinstruetion 
demander un sursis è ma concierge. 

Six semaines me séparaient du jour indi
qué par la terrible échéance. 

Jetai fou de douleur «t tourmenté d'a
troces appréhensions 

A suivre 
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